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Première scientifique : les protéines insecticides Bt telles que produites par 

les plantes génétiquement modifiées sont toxiques pour les cellules humaines 

 
Aujourd’hui le 99.9% des plantes génétiquement modifiées (PGM) peuvent être décrites 

comme des plantes pesticides, dessinées soit pour tolérer un herbicide, soit pour produire 

des toxines insecticides (toxines Bt) sans équivalent naturel ou alors les deux à la fois. Une 

recherche récente
1
 montre pour la première fois que les toxines Bt ainsi que des doses 

extrêmement faibles de résidus d’herbicide (Roundup) peuvent endommager les cellules 

humaines. Ces expériences montrent que les risques liés à l’ingestion des toxines Bt et du 

Roundup ont été sous-estimés. A la lumière de ces résultats, nous pensons que la 

commercialisation de ces plantes n'est pas conforme avec les règlements suisses et de 

l'UE.   

 

Selon les résultats de la recherche menée par des chercheurs de l'Université de Caen 

(France) sous l'égide du Pr. Séralini, les toxines produites par le maïs transgénique MON810, 

entre autres, peuvent considérablement affecter la viabilité des cellules humaines in vitro. 

Une grande quantité de plantes Bt peut être ingérée par les mammifères, surtout lorsque 

l’on considère que le dernier fleuron technologique de Monsanto est un maïs (Smartstax) qui 

cumule l’expression de six protéines Bt différentes et de deux tolérances aux herbicides. La 

bioaccumulation de ces toxines et les effets à long terme devraient être étudiés surtout 

lorsque l’on sait que des résidus de protéines Bt ont été mesurés dans le sérum de femmes 

enceintes
2
. Des études in vivo à long terme sur des mammifères devraient donc être 

immédiatement réalisées et les plantes Bt interdites jusqu’à ce que des connaissances 

scientifiques plus approfondies soient disponibles. C’est en tout cas ce que la France suggère 

en demandant à Bruxelles de suspendre d'urgence les autorisations de semis du maïs OGM 

Mon 810 dans toute l'UE. 

 

Effet incompris et évaluation incomplète des protéines Bt 

Les protéines Bt naturelles, qui ne se développent que dans les bactéries du sol du genre 

Bacillus, ont  longtemps été utilisées en agriculture biologique. De ce fait, leur contrepartie 

modifiée leur a souvent été comparée. Cependant, les toxines Bt produites par les PGM 

présentent une structure très différente, rendue possible par la modification synthétique de 

la séquence d’ADN d’origine. Ceci leur confère une activité accrue et très probablement 

différente de la protéine naturelle. 
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L’évaluation des risques des plantes Bt est largement basée sur le fait que l’activation des 

toxines est rendue possible par des récepteurs spécifiques seulement présent dans des 

groupes d’espèces d’insectes cibles (et donc pas chez les humains). Ceci a eu pour 

conséquence que jusqu'à présent, il a été jugé presque impossible que les protéines Bt 

soient toxiques pour les cellules humaines. Cependant, le mode d’action de ces toxines reste 

peu connu
3
 et leur métabolisme chez les mammifères complètement inconnu

4
. 

L’insuffisance des études de risques menées sur les plantes transgéniques Bt a été prouvée 

scientifiquement il y a peu de temps
5
. Aujourd’hui, il est plus qu’évident que d’importantes 

lacunes dans la compréhension du mode d’action général des toxines Bt existent. 

 

Effet de l’herbicide Roundup sur les cellules humaines 

Une autre découverte des chercheurs concerne une formulation d'herbicide vendue sous la 

marque Roundup (Monsanto) qui est massivement utilisée sur les cultures génétiquement 

modifiées pour tolérer cet herbicide. Selon cette nouvelle publication, mêmes des doses 

extrêmement faibles de Roundup peuvent endommager les cellules humaines. Des résidus 

d’herbicide peuvent en effet être retrouvés dans les aliments. Ces résultats sont en accord 

avec plusieurs autres études soulignant les risques de santé imprévisibles associés aux 

formulations de glyphosate (le composant chimique principal du Roundup). 

 

La procédure d’autorisation des PGM comme le MON810 ne demande aucun test in vitro sur 

des cellules humaines, ni de tests sur les effets combinés herbicides-protéines Bt. Comme 

l’explique Christoph Then de l’organisation Testbiotech qui suit de près l'évaluation des 

risques à l'Agence Européenne de Sécurité Alimentaire (AESA) et a maintes fois attiré 

l'attention sur ces lacunes : « Ces résultats sont assez inquiétants. Les exigences d'évaluation 

des risques des plantes génétiquement modifiées et des pesticides doivent être strictement 

appliquées. A la lumière de ces résultats, nous pensons que la commercialisation de ces 

plantes n'est pas conforme avec les règlements de l'UE ». 
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